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Aussi bien destiné aux érudits qu’aux néophytes, ce
petit traité propose une lecture métaphorique du
football. En de brefs fragments ordonnés en un
classement rigoureux, à la manière des entrées d’un
dictionnaire, Stéphan Lévy-Kuentz passe en revue tous
les aspects de cette « fiction collective », de ses
protagonistes à ses rituels, de sa préparation à sa mise
en scène, de ses règles à sa chorégraphie.

Entre analyse sémiologique et interprétation, science
de la technique et dérision à froid, il dégage ainsi
l’essence de ce que Pierre Bourgeade, dans sa préface,
nomme « le premier phénomène de notre époque » et
fait surgir de nouvelles significations, lesquelles
convergent vers l’image d’un drame universel : « Voici
une forteresse intemporelle de quatre-vingt-dix
minutes dont la portée du mythe buissonnier qui s’y
joue est celle d’une communion laïque, cathartique et
onaniste. »

 

Stéphan Lévy-Kuentz est écrivain et critique d’art. Il a
publié de nombreux ouvrages – romans, nouvelles,
poésie, essais et livres d’art, notamment sur la
photographie. Également scénariste, il a signé une
dizaine de films sur l’art pour les musées nationaux.
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UNE BIBLE DU FOOTBALL



Le grand écrivain argentin Jorge Luis Borges, s’interrogeant sur
le devenir de notre planète, écrivit que le dernier héros de notre
histoire serait le footballeur, vêtu de couleurs chatoyantes,
pratiquant son sport dans un stade comble.

Une telle affirmation ne saurait étonner de la part d’un homme
ayant passé le plus clair de sa vie dans le continent sud-américain
où le futbol a fini par devenir une véritable religion, religion
dont le Dieu – toujours crucifié et toujours ressuscité – n’est plus
l’Enfant Jésus mais El Pibo d’Oro (l’Enfant d’Or), sous son
nom d’homme Diego Maradona, compatriote, est-il besoin de
le dire, de Borges.

La conclusion à laquelle Borges parvint après avoir étudié la
philosophie et la littérature de plusieurs civilisations et en avoir
tiré la quintessence pourrait paraître au premier abord provocatrice si l’on songe que, de tous les spectacles que les hommes peuvent
se donner entre eux, du théâtre de marionnettes à la guerre
nucléaire, en passant par les peep-shows, les récitals de piano et
les génocides, celui qu’ils préfèrent de très loin est le football.

Combien d’hommes ont vu en direct, par exemple, la chute de
Stalingrad ou l’anéantissement d’Hiroshima, pour citer deux
événements capitaux du XXe siècle. Quelques-uns à peine. Combien
verront une finale de la Coupe du monde ? Quatre ou cinq milliards. Le football s’impose comme étant le premier phénomène
de notre époque et il continuera certainement de l’être.

 

Stéphan Lévy-Kuentz nous aide à comprendre pourquoi.

 

En une série de chapitres – « Être », « Encadrer », « Préparer »,
« Ritualiser », « Jouer », « Légiférer », « Participer », « Durer »,
« Assister » – dont la rigoureuse ordonnance n’a rien à envier
aux célèbres énumérations de Borges, il passe en revue sans en
omettre un seul (ce qui tient du miracle, mais en matière de
religion comment s’en étonner ?) l’ensemble des éléments presque
innombrables qui constituent ce Tout nommé Football.


OEBPS/images/CNL_WEB.png
Avec i soutien du

CNL







OEBPS/images/chap002_img001.png





OEBPS/images/cover.jpg
STEPHAN LEVY-KUENTZ

SUR LE FOOTBALL

Lecture d’un phénoméne de société

Préface de Pierre Bourgeade

VARIATIONS XX
Editions Léo Scheer







